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i. Introduction 

Avec l'apparition des ~crans de visualisation, on 

peut constater qu'un nombre important d'op~rateurs se 

plaignent avaunt tout de fatigue oculaire ou de troubles 

asth~nopiques, caract~ristiquesd'une surcharge visuelle. 

L' ophtalmologue et I' ergonomiste sor~t, en cons4quence, 

de plus en plus sollicit~s, d'abord pour rassurer l'op~- 

rateur au suJet d'~ventuels risques qu'il encourt pour 

sa vue et ensuite, surtout, pour lui fournir leg moyens 

d'obtenir le minimum de confort qu'il est en droit d'e- 

xiger (i). C'est pour apporter une contribution ~ la 

solution de ce probl~me que nous avons cherch4 a object~ 

vet leg signes de fatigue oculaire et ~ en trouver leg 

causes autant au niveau d'une mauvaise adaptation oculai- 

re individuelle particuli&re que dang le profil visuel 

particulier impliqu~ par le trava~l sur ~cran. 

2. M~thode 

La m~thode qui est d~crite en d4tail ailleurs (2) 

comporte principalement leg 414ments suivants : 

2. I. _une__an_aly__se_er_~_on__o_miq_ue__gl_obale du poste de 

travail avec en particulier une description de la nature 

de l'intensit~, de l'extension et de la dur~e des para- 

m~tres impliqu~s dang le stimulus visuel (fig. i) 

2.2. l_'usa_ge_d'_u/!_~uest_ionnaire relatif ~ is fatigue 

et ~ l'appr~ciation de l'instrument et de son contexte 

par i' op4rateur 

2.3. l'4valuation au moyen de tests sp~clfiques des 

fonctions-v[suei[es-suscept[bies-dT~tre-soY[[c~4es, le 
choix se faisant en connaissance de cause du profil vi- 

suel et des caraet~ristiques de la physiologie oculaire 

(tableau i). 

3. R~sum~ des r4sultats 

La m~thode a ~t~ appliqu~e a divers groupes d'op~ra- 

teurs travaillant dang des situations caract~ristiques 

ainsi qu'a des groupes t4moins. Un premier bilan est le 

suivant (fig. 1 st tableaux 1 et 2) : 

3.1Situation visue 1 le car ac- 

t ~ r i s t i q u e d u travail s u r 

4 c r a n : Bien que leg symboles affich4s sur 

l'~cran soient g4n4ralement plus grand que leg caract~- 

res dactylographi~s ou imprim~s, leg d~fauts pr~sent4s 

par rapport aces derniers sont leg suivants : 
a.- presence d'un contraste n~gatif, soit la produc- 

tion de lettres claires sur fond sombre, 

b.- perception d'un scintillement dont l'importance 
augmente avec l'intensit~ et la surface du phos- 

phore excite, 

c.-d~t~rioration de la focalisation avec l'augmenta- 

tion de l'intensit~, 

d.- r4partition spectrale appauvrie dont leg carae- 

t~ristiquss d4pendent du phosphore, 

e.- position quasi verticale de l'~cran qui est aus- 

si souvent bombd, 

f.- fond d'autant plus sombre qu'il est rev~tu d'un 

syst~me antireflet efficace. 

On peut donc pr~voir avec tous ces ~l~ments une dif- 

ficu!t4 particull~re de mise au point de !'image, le sys- 

t~me photopique de la r~tine n~cessitant pour son bon 

f~nctionnement avant tout une quantit4 suffisante de lu- 

mi&re bien r~partie sur une large surface qui ne pr~sente 

pas de discontinuit4 spectrale trop importante. Aces 

faibles niveaux de luminances correspondent aux surfa- 

ces des 4cranst on peut encore pr~voir une sensibilit4 

particuli~re au contraste de brillance. Lorsque l'4cran 

est entour~ de surfaces claires fortement ~clair~es, il 

y a, lors du d~placement du regard, des effets de con- 

trastes successifs et simultan~s qui ne peuvent qu'ag- 

graver encore la situation. 

3.2. O b s e r v a t i o n s f a i t e s p a r 

leg op~r at eur s leur s 

p r e f e r e n c e s :  

3.2.1.- En g~n~ral, on ressent comme particuli~re- 

ment d~sagr4able la pr4sence d'un ~clairage g@n~ral ob- 

tenu au moyen de lumi~re fluoreseente. On pr~f~re un 4- 

clairage naturel tr&s att~nu~ et diffus. Cependant, dans 

le cas d'une t~che mixte avec lecture de documents, le 

manque de lumi~re se felt tr~s rite ressentlr en sorte 

que l'on accepte l'inconfort pr~sent~ par des surfaces 

tr~s contrast~es tce qui se produit in4vitablement lors- 
que le document est suffisamment ~clair4. 

3.2.2.- Le r~glage de l'4cran se fait pour des va- 

leurs de contrastes minimales et ceci particuli~rement 

lorsque le fond de l'4cran est relativement clair. 

3.3. L e s p i a i n t e s (tableau i) 

Leg op~rateurs se plaignent souvent du contraste 

trop violent produit par leg lettres sur le fond de !' 
4cran ~ ils se plaignent d'4bloulssement Iorsqu'ils sot- 

tent vers la lumi~re du jour. Leg signes d'asth~nopie 

consistent essentiellement en rougeur des yeux, sensa- 

tion de br~lures de picotement, de douleur oculaire et 

parfois de c~phal~es. 

3.4. L e s r ~ p o n s e s a u x t s s t s 

vi sue is et leur compar ai- 

son avec la m a n i f e s t a t i o n  

d e p 1 a i n t e s o u d e t r o u b 1 e s 

Leg r~sultats aux tests mentionn~s dang la l~gende 

du tableau 1 ont. montr~ que : 

a. leg plaintes et signes d'asth~nopie ne sont pas 

n4cessairement en relation ni avec l'~ger ni avec le 

port d'une correction importante r ni encore avec une a- 

cuit~ inf~rieure ~ 9 dixi~mes. II semble au contraire 

qu'ils soient associ~s ~ la pr4sence de petits d4fauts 

d4tect~s par des r4ponses l~g~rement stlbmorales aux 

tests mentionn~s. 

b. Ces petits d~fauts semblent se retrouver avec la 

m~me fr~quence chez leg t~moins o~r cependant~ ils ne 

provoquent pas autant de plaintes. 

c. La comparaison des r~sultats aux tests effectu~s 

avant, pendant et ~ la fin du travail indique que cer- 

taines fonctions peuvent verier ~ormalement m~me si leg 

valeurs mesur~es au repos sont normales. Ceci explique 

leg cas o~ l'on se plaint m~me si leg valeurs des tests 

mesur~s au repos sont normales (2). 

4. Discussion et conclusion 

M~me si comme pour tout nouvel instrument de travail, 

on dolt s'attendre ~ rencontrer leg effets g4n~raux d'un 
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effort d'adaptation au nlveau de l'habitude, de la r4- 

flexion et des responsabilit~s, il existe de toute ~vi- 

dence, & la base, un probl~me visuel. Malgr4 une certai- 

ne acoutumance & ]aquelle on peut s'attendre, on voit 

difficilement comment peut intervenir, dans les condi- 

tions actuelles, une v~ritable adaptation de l'op~ra- 

teur. Si l'on peut certainement, parfois, am~liorer la 

correction optique, certains troubles d'adaptation et 

de convergence peuvent difficilement @tre corrig~s. Si 

l'instrument de travail ne semble, Jusqu'& preuve du 

contraire, pas dangereux pour l'oeil, il peut &tre & i' 

orlgine d'un ineonfort vlsuel qui, & la iongue, peut 

~tre intol~rable. Ii faut donc chercher & modifier l'in- 

strument et son installation, ou tout au moins, limiter 

son temps d'utilisation. 

REPARTITION DES LLf,41NANCE~{NIts~DANS LE CH~P VISLIEL 

TEXTE IMP.,~RrME rEX'rE ~ EC~AN 

E . .... 

Suje~ . 

Age 

tun. 

Nusc 

LEbl. 
Nbre ddfou~ 

Nbre p~ointe~ 

Tableau 1.- 

Figure 1.- 
REPRESENTATION SYMBOLIQUE DE LA REPARTITION DES LUMI- 

NANCES DANS LE CHAMP VISUEL. 

Les situations de travail correspondent & des ta- 

ches visuelles avec 4cran, avec papier ou avec les 2 & 

la fois. Le champ visuel est artificiellement divis~ en 

2 parties sym4triques. Au centre et en bas de la figu- 

re, on a represent4 en dimensions exag~r4es un exemple 

typique de structuration des symboles pouvant se ren- 

contrer dans les deux types de situation. 
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EXEMPLE DE REPARTITION DES PLAINTES ET DES DEFAUTS VI- 

SUELS CHEZ LES OPERATEURS TRAVAILLANT SUR ECRAN DANS 

UN BUREAU "PAYSAGE" A BAIES VITREES 

L4gende : Lun = port de verres ) Avp = acuit6 vlsuelle 

de pros ) Musc = proxima de convergence et d'accomoda- 

,ion et ~quilibre binoculaire ) ad = sensibilit4 au con- 

traste et & l'~blouissement ) Pap. = sensibilit~ aux va- 

riations de lumi~re rapides pour diffArentes r~gions du 

champ visuel. Les croix indiquent la presence d'une cor- 

rection ou d'une plainte et pour les d~fauts visuals 

une valeur anormale. 

OPERATION B OPERATION A 

AME~. CLAIRE AMB. ,SOMBRE 
TOUS &:40o, TOUS ~40(:z 

NOMBRE ~ 30 21 

~ I zAVEC ~-A~ESl =/o I~ I 47'/,I 38~ 

TEMOINS 

AMB. CLARE 
TOUS .~ t,O o. 

22 19 

o or 

Tableau 2.- 

RAPPORT ENTRE DEFAUTS VISUELS ET PLAINTES POUR DEUX 

GROUPES D'OPERATEURS ET UN GROUPE TEMOIN. 

Summar~ 

Visual complaints due to work at TV screens 

It appears that visual complaints, as they are ex- 

pressed by numerous TV screen operators, are associated 

with common eye defects. Our results based on a survey 

with questionnaires and visual testing sustain such an 

hypothesis. As a consequence, solving eye problems at 

TV screens requires both the improvement of visual dis- 

plays emd the visual adaptation of users. If impossible 

working-time should be reduced. 

Zusammenfassun~ 

AugenermOdung und Arbeit an Videoger&ten 

Viele Klagen yon Personen, die an Videoger&ten ar- 

beiten, scheinen mit kleinen, haufig auftretenden Seh- 

dysfunktionen in Zusammenhang zu stehen. Die Antworten 

auf einfache Fragebogen tlnd die Anwendung yon spezifi- 

sehen Sehtesten lassen dies feststellen. Es handel, 

sich deshalb nicht nur darum, eine bessere Sehanpassung 

zu erzielen, was nicht immer m~glich ist, sondern eher 

eine Neuorientierung betreffs Material und Einrlchtun- 

gen zu erreichen. 
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